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MISE 

EN  MUSIQUE 

Par  Mon  peur  de  Luliy  >  Efcujer,  Confeiller 
Secrétaire  du  Roy,  &Maij 'on, Couronne  de 
France  &  de  [es  Finances \&  Sur-Intendant 
de  la  Mupque  de  Sa  Majeflé. 


A  PARIS, 

fît  Christophe  Bal  lard,  fcul  Imprimeur  du  Roy  pour  la  Mufiquc, 

rue  Saint  Jean  dcJ  Beauvais,  au*  Mont-PamafFe. 
ET  SE  VEND 
A  la  Porte  de  l'Académie  Royale  de  Mufique,  rue  Saint  Honoré. 
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AU  ROY 


L'aprobation  que  VOSTRE  MAI  ESTE'  a  donnée  à  cet 
Ouvtaoe ,  ma  cause  la  joye  la  plus  fenfîble  dont  j'aye  encore  ejtè 
touche.  Cefi  depuis  plufieurs  années  y  SIRE,  que  fay  l'hon- 
neur de  travailler ,  par  vos  ordres ,  aux  Divertiffements  ma- 
gnifiques que  vous  faites  voir  de  temps  en  temps  dans  Vojlfe 
Cour  ;  Mais  voicy  celuy  ou  vous  ave^  voulu  que  feujje  le  plus 
de  part ,  &  dont  le  fuccès  me  doit  imereffer  davantage.  Dans 
cette  occafion ,  SIRE.,  Vous  n'ave%^ pas ,  comme  autrefois , 
borne  mon  employ  aux  Concerts  que  j'ay  accouflumè  de  compofer; 
Il  vous  a  plu  ieflendremes  foins  jufquaux  fîabits  3  qui  font 
une  des  principales  parties  de  ces  fortes  de  Spectacles  y  Vous 
ave?i  tefmoigne  en  efire  content  5  fefi  la  recompenfe  que  je  fou- 
haitois  avec  le  plus  d  ardeur ,  &  je  doy  rendre  de  tres-bumbles 
oracesâ  VOSTRE  MAI ESTE\  dem  avoir  charqk  d  un  tra- 
vail  nouveau, pour  me  donner  lieu  de  trouver  un  nouveau  moyen 
deluy  plaire.  Il  y  a  encore  3  SIRE  ,  une  circonflance  fî  avan- 
ïageuje  pourmoy  dans  la  reprefentation  de  cet  Opéra ,  que  je  ne 


puis  mempefcher  de faire  efclater  la  foye  que  ien  rejjens.  Ce  n'efi 
pas  feulement  une  Mufique  de  macompofîtionque  ie  vous  offre, 
ëefl  aujfi une  nombreufe  Académie  de  Mufîciens  que  ie  vouspre- 
fente.  Vous  m'ave^permis  de  la  former,  ie  me  fuis  aplïquè  à 
linflruire;  &  aprè >s  lavoir  fait  exercer  devant  le  Peuple  de  la 
plus flori fiante  Ville  du  Monde  \  ïay  enfin  la  fatisfaâtion  de  voir 
que  le  plus  grand  Roy  qui  fut  iamais  ne  la  iuge  pas  indigne  de 
paraijlre  devant  luy.  ïavois  beau  travailler  fans  cefiè,  S I  RE  5 
&  vousconfacrer  tous  mes  travaux ,  il  me  fembloh  toujours  que 
mes  efforts  ne  rempliffoient  pas  mes  dejîrs,  &  ie  mejUme  heureux 
d'avoir  pu  multiplier  mon  ^e  le ,  en  le  communiquant  à  tant  de 
perfonnes  différentes  qui  fervent  auiourâhuy  à  vous  fdire  en- 
tendre ce  que  mon  génie  s'efforce  de  produire  pour  VOSTRE 
MAI  ESTE3  Cefl  ce  qui  doit  combler  mes  fouhaits ,  SIRE, 
&  ce  qui  me  doit  aflûrer  que  vous  recevrez^  favorablement  le 
prefent  que  ie  vous  fais ,  &  la  proteflation  tres-refpeëïueufë 
que  ie  renouvelle  d'ejlre  toute  ma  vie  ^ 


SIRE, 


De  VOSTRE  MAJESTE9. 


Le  tres-humble ,  tres-obcïflant , 
&tres-fideleServiteur&;  Sujet, 
Jean*Bapt.  de  Lullv. 
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1 


nez,  Venez,  ô  Jupi-    ter  /  venez  nous  fecou-  rir. 


Violons, 


j. — 


\ 
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PHAETON, 

SCENE  VIII. 

JUPITER,  PHAETON,  MER O PS,  CLYMENE, 

LIBYE,  CLEONE, 

Et  tous  les  A&çurs  des  Scènes  précédentes. 

Jupiter; 


Au  bien  de  l'Uni-    vers  ta  perte  eft  necef-     faire,  Sers  cTexëple  aux  audaci- 

75X  6  ôS? 


Basse-Continue. 


m- 


J 


enxiTombe  avec  ta  grandeur,  trébuche  terne-     raire,  LaifTe  en  paix  la  Terre  Se  les 

6 


B  A  S  S  E-C  ONTINUE. 


5: 


j£  6  


r:^r_:x::$::î::î:î:f::f::|::|:C:f~ 
^  1 —  i~t  ■ 

J"J  TH£ONE. 

Ofort  fatal  !  O  fort  fa-  tal/ 


-H  L~  "  L"  ~"    i~t".   -2=Jjl 


CLYMENE. 

O  fort  fatal  /   O  fort  fa-  tal 


-i  


Cieux. 


AS  S  E^C  ONTINUE. 


TRAGEDIE. 


2-75 


O  chute  affreufe  /  O  chute  affreufe  /  O  témérité  malheureufe  l  O  témérité  malheureufe  / 


O  chute  affreufe  »  O  chute  affreufe  /  O  témérité  malheureufe  l  O  témérité  malheureufe  î 


O  chute  affreufe  i  O  chute  affreufe  î  O  témérité  malheureufe  \  O  témérité  malheureufe  ! 


■I 


O  chûte  affreufe  i  O  chute  affreufe  !  O  témérité  malheureufe  !  O  témérité  malheureufe  î 

•t- 


Violons. 


PÎSPÉÉ 


-A  


3§î=SS§ggÉi3§l= 


.X— 


B  A  S  S  E-C  ONTINUE. 


FIN-, 


\ 


) 


